Chapitre 1

 Les changements des années 1970/90

Des femmes dans la police à policière

Avant les années 1970 
 
· Fin  XIX é et début siècle, la police a embauché plusieurs femmes pour des tâches sociocommunautaire au Canada comment d’autre pays.

· Elle sont instruites, dans la quarantaine et de classe aisée 

· Elle fonde l’association internationale des policière à Baltimore en 9115 pour échanger sur les meilleures pratiques de travail 

LA résolution de 1922
 L’Association internationale des femmes policière demande 
· Que le travail des femmes dans la police soir reconnu essentiel à la prévention du crime dans la fonction policière
· Qu’à ce titre , elle reçoivent le statu de policière avec les mêmes conditions de travail que les policier masculins ( salaire, promotions , etc)

Réaction du milieu policier
· Leur travail est essentiel mais n’est pas du travail policier

· La police se définit sur la répression, et cette fonction est un travail d’hommes


*Elle seront mise à la porte 1933

La professionnalisation et la syndicalisation de la police dans les années 1940/60

· La professionnalisation de les aide pas puisqu’elle renforce la définition de la police sur la répressions

· La syndicalisation 

· D’un coté ne les aide pas , puisque leur discours se fonde sur la dangerosité de la professions , donc trop dangereux pour les femmes 

· D’un autre coté, le fait d’avoir des formalité. Les critères d’embauche, d’évaluation des compétence et de promotion les aide , car elle utiliseront ces critères pour forcer leur entrée dans la profession ( contre la volonté des syndicats ) , cette fois dans l’entièreté des tâches 

Après les années 1970 

· Les groupes féministes revendiquent des critères d’embauche non discriminatoires dans les professions
· La commission royale d’enquête sur le statut de la femme (recommandation 36 ) va recommander au gouvernement fédéral d’agir en ce sens . Le gouvernement fédéral accepte
· La GRC est une institution fédérale et c’est donc dans ce corps policier que seront embauchée les première femmes dans l’entièreté des fonctions.

Résistance policière à leur arrivée 
· On tente de les confiner dans les tâches sociocommunautaires et peuvent difficilement répondre aux critères d’embauche 
· Elle iront en procès pour contester  certains critères d’embauche qu’elles jugent discriminatoires ( non nécessaire à l’emplois ) : taille , poids , Elles gagnent leur procès
· On multiplie les études évaluatives sur leurs compétences de manière très discriminatoire 
· L’hostilité va croissant chez les policiers qui jugent qu’elles démolissent l’image virile de « combattant du crime » nécessaire à la profession.

*Trois problèmes
1. Sexisme 
2. Elles ne disent pas si elles sont de bonne policière
3. Et on utilise des critiques pour évaluer si elles sont de bonne policière 


Chapitre 2

Une culture masculine de travail

· Les pratiques t les habitudes de travail se sont ancrées dans une culture masculine avec l’image virile de « combattant du crime » affrontant sans peur tous les dangers 

· Ainsi, l’arrivée des femmes vient s’attaquer à leur identité professionnelle et personnelle, soit leur affirmation masculine dans la profession 
p.69

Chapitre 3 

L’entrée dans la police 

Deux précisions importantes
· Les femmes ont les même motivations que l’homme à entrer dans la police

· Les femmes n’ont pas les mêmes attentes individuelles au travail. Elles s’adaptent mieux que les hommes au changements organisationnelles en cours mais sont davantage sujettes au stress dû climat de travail à

Les programmes d’équité

Leur rôle (différent au Canada des États-Unis : pas de quota)

· Identifier les pratiques discriminatoires dans le recrutement pour qu’à compétences égales , on engage des femmes
· Identifier les pratiques discriminatoires en cours d’emploi pour un cheminement de carrière équitable
· Les policier et les policière sont hostiles à ces changements programmes d’équité en emploi 
· Les principaux lieux discriminatoire dans le recrutement : les test d’aptitudes physique, l’entrevue et la formation 

Chapitre 4 

Être en minorité dans un milieu qui les discrimine 

Problème 
· Visibilité (erreur plus visible des femmes pour confirmer que l’on aurait pas du les embaucher) (bon coup= pas pire pour une femme ,exceptionnel) sexistes (pas le droit a l’erreur car il y a beaucoup de pression )
· Polarisation des stéréotypes (craintifs de travailler avec les femmes) ( pousser els femmes au fonction féminine plus que celle qui sont masculine ) (plus sensible au climat de travail ,prendre les tâche de prévention )
· Difficile de faire des revendications (plusieurs femmes on intégré les jugement extérieur contre elle)

Stratégie des premières policières : naviguer entre des rôles de « femmes/police » et de « police/femme » pour se faire accepter (le rôle de la mère , celle qui écoute et qui donne des conseils , le rôle de la séduction , le rôle de l’enfant  et veulent sortir de tout sa ) Image professionnel by the book .

Ou encore d’autres stratégies qui sont également à risque 

Si les femmes avait un mentor masculin, le rumeur de relation amoureuse se rependait vite . même chose avec les promotions .

Gestionnaires relativement passifs : Croyance au nombre magique 


Chapitre 5 
 Femmes minoritaires

Les femmes rendent également visible la sexualité de l’organisation 

· Les organisations policières seront lentes à s’adapter au corps des femmes 
· Les romances au travail : plus à risques pour les femmes 
· Exclusion silencieuse (les femmes arrivait et on changeait de sujets .)
· Harcèlement sexiste
· Harcèlement sexuel 


Chapitre 6 

Deuxième changement majeur 

L’arrivé de la police communautaire

Son origine 

Quelle est la perte de légitimité de la police qui amènera le politique à réformer la police dans ce sens ?

Émeutes et tensions avec certains groupes hispanophones et communauté noirte principalement qui constituent une partie de plus en plus importante de l’électorat : commissions d’enquête multiples


Pourquoi le politique va t-il réussir a cette reforme  ?

1) d’autre pays vivaient des problèmes similaires . Mais aux état unis la pression politique sera très forte .
· Campagne médiatiques agressive par le agences fédérales + argent nouveau pour tenter des programmes spéciaux qui améliorent es relations avec la population dans une période ou les service policiers subissaient des compression budgétaire importante .
· Chefs de police+ autre fonctionnaire de la justices=élus
· Les tensions entre la police et de nombreuses communauté dans les grandes villes ne relèvent plus de l’exception et les violences se multiplient , ce qui motivent le politique à maintenir la pression pour des changements 

2) décentralisation des services policiers 

3) technologie de communication plus avancées (première formes de téléphone cellulaire avec répondeur ) qui permettent davantage d’envisager un patrouilleur è pied qui ne sera pas isolée de son service et de la population 

Que disent les premières études évaluatives sur ces programmes 

Deux tendances contradictoires

· Patrouilleur à pied : meilleures relation police/citoyens + diminution de la peur du crime : le politique est content 

· Patrouilleur à pied : aucun effet sut le « taux de criminalité » . Plusieurs policier et chercheur mettent en doute la pertinence de ces programmes 

 Le politique est content, la police retrouve la légitimité , la pression continue 



Problèmes soulevé dans ces premiers programmes sociaux 

Qui on mené a l’abandon de plusieurs programmes 

Attente globales des citoyens très grandes, car ces programmes n’avaient pas d’objectifs précis : entente en matière de ressources 
Plusieurs cadre intermédiaire nuisent à leur implantation 
Les critères de promotions  ( arrestation , contraventions ) n’ont pas changé dans l’organisation policière : manque de policiers pour y participer 

 Autre problèmes 
 Qui écouter dans le quartiers diversifiés sur le plan ethniques et socioéconomique ?
Impartialité mise en doute sous la pression des politiciens locaux 
La question de la loi


Les premiers pas de la police communautaire au Canada

· A partir de q985  énorme campagne médiatique du politique pour dire une réforme dans ce sens 

· Résultats des premières évaluations des programmes spéciaux

· Mode de gestions de l’organisation policière n’a pas changé : peu d’adaptation locale pour répondre au besoin du terrain
· Partialité des policiers à l’égard de certains groupes dans les communauté diversifiées 
· Instrument de  mesure = taux de criminalité, ce qui dévalorise ces programmes 
· Critères de rendement qui n’ont pas changé : arrestations 
· Pas de changements en profondeur pour corriger les problèmes soulevés par les chercheurs ( vus en première partie )

L’approche des résolutions de problèmes : coupée dans es fondements 

· Goldstein, fondement de cette approche , explique qu’il faut corriger les problèmes soulevés pas les recherche ( vue en première partie ) pour avoir une police mieux formée et moins répressive afin d’adopter la méthode suivante en quatre étapes : identification  du problème , analyse du problème , stratégie de réponse et évaluation 

· Les servies policiers n’ont retenue que la méthode sans changements en profondeur, ce qui rend l’approche très faible et boiteuse 


La théorie de la vitre cassé : sans correction des problèmes 
· Ce qu’est une théorie 
· Deux mandats de la police communautaire : réduire le crime (mandat traditionnel de la police) et la peur du crime 

· En quoi le fait de ne pas corriger les problèmes ( vue en première partie ) rend la police communautaire plus répressive avec cette théorie .

Le rôle des médias dans la dérive de la police communautaire

· La police doit répondre aux besoins que lui articule la population 
· La population a une connaissance médiatique des problèmes : les médias vivent de l’insécurité de la population – peur du crime 
· Résultat : la police communautaire travaille sur les mêmes cibles et comportement que la police traditionnelle et utilise la répression 

La police communautaire : évaluation des bases

· La consultation : la police contrôle l’ordre du jour et les débats 
· La mobilisation : les programmes n’ont pas diminué le sentiment d’insécurité
· L’adaptation locale : peu possible parce que l’organisation policière demeure centralisée dans une structure paramilitaire 
· La résolution des problèmes : peu possible , car les problèmes ( vue en première partie ) n’ont pas été corrigés et la police demeure répressive

Le mythe de la communauté 

· La communauté géographique à la base de police communautaire n’existe pas 
· La police communautaire devient ainsi peu démographique , car des gens ( personnes âgées, gens aisé ) viennent identifier des besoins et des solution à propos d’une communauté qu’ils ne connaissent pas .
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